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P E U PL E

SES BESOINS.
Par J. C. Taché.

soans du Peuple dans ror mo.

Iluit placer au nombre des mau'c z'
tnd4nt a faire perdre au peipIle sa d i:i î
morale la vénalbt, la brutalité et l a c
roupîion les elecin. D cer aien
vies doi pi 'eet suttidii n, ce bolit
créés dans un bat inaîie e qiui te répo
dent que trop s leur îdieuýu deatinaiîtion'
closes ii'sont renulucs : u pomnt qi
n'est plus pernis le tolérer. On pourra
ce serrible: donner plus le dignité tc
grandes scnes populaires iuet montrer
peuple coibteit *.ut sacre et.'solen
Facte par lequel il. coicie la garide dei
droits à ses inandaî.i tc.

La loi actuelle est iiutin'anîte a pà' lég
le îdroit den citoycis. Desb:lsndsîrmeic
parcourent inpuiémtuent lI ie ujbliq
el encoinibrent les aventies dle la tribu
électoirale t c'est 'souvent les armies i
main qu'il faut s'ouvrir le pasage. C'
ouvertement que l'aitnachète et qite '
vend les siifingea, et il semble que dai
ces jours toutes les lois sont suspcndues
qu'il est permis de tout l:ire. Un état
violent nte peut durer lon trtmps, aussis
blàte-t-on d'en finir et malheur à ceux q
sont venus trop tard.

La inanièru dont se dispuensent les I
veurs etles emplois, a une grande influe
ce sur litnuiorale tpublique et dénote
Favanenat d'un peuple. Sont-ils i
au nuérit, à P' -êteté à des services re
dus à la chose publique, ils donnent lieu
,ie noble mulation et sont un encourag
ment pour le biîen. Sont-ils dés à la ia
tection, à l'esprit dv parti, encore p1u sonli
ils le prix île lPintrigîlc, alors l'érilib
moral est perdu, ils deviennent un lmeéni
dle corruption et réveillent les plubs bass
inclinatios de notre nature. Onliet e
nier qu'il se commet des ni graves sur i

chapitre et qt'une tule diputt's 1inc

pables inandet le- bure.Itx.
La comptalbilité du5 inctionnaires pi

blics est egurdée avec raison coilie i
cipn iniseusable d'un bon ouvernenen
cependant que d''ates et le délenses doi
on ie rend pas compte. C'est ainsi que ic
milliers Ie louis sont notés et dóp ensi
mous le rni le contingentq salis Iuejamni
le comte. dltaill de ces dépenses so
nis dlevant le public. Toits lesf alition
ntaires devraient être tomptables deleur
actes, p uielqu soit leur posiition el qutelqiu
soit la nature de leurs fonctions et quan
'upiîîiuî puîbliqiie les accuse il devraiti
avoir un tribunal pour s'enquérir de leu
condutite aflin de les laver îles nceiluationt
portées contre eux s'ils sont inocents o
de les ptiir a'lTs sotit coupables. Cari
est aussi dîgeureux de laisuer un iiiinocen
sous le poidS d'une fausse acuîsatiun que L
prerttecoupable de triompher dan
utes tuttenttats.

'isag d'accorder des pensions de re
traite aux Inctiiimres gmissemet rétri
ltîssst unnusitsétirnOrme ;c'est n lieIIcouI

ragemnt tun iuxe et à l'iiprtvoyaneel c'es
uldilleiur souvent pour une adaatae
pleu iin tùpc mi unmoyen, de corrupion, ci l
rluoyet aiuissi du mettre à l'abri ceux don

opImonI uque est prote à ae saisir pou

Pnari les souffrances norales d'un peu-
týJLîniundoit classer le, injustices qui iii
ont iinlhgdes dans sesdraitscomme euple
comie coi ps onstiti un socité ;. car
lot ce qui est iîij1î estîu al iet purieavec
soi son fruitqîli est mau vais.

Trois injusticesl grainteý,înanifes ont
été inposéeau Caa îet surtout aiu Ca-
nada Françei>. La lad île pls de la
mo(tJà de la popiilatitaîs1d, Canada-Utît il

été proscrite et pourquoi ? Parce que cela
plaisait : car oni iia pu s'unagiuer que la
langue posrie des docun ts pubbc ne
srapit plî ar ltàiýiéie piirIla nière à snn entfa nt:

I on ut' scroire lque lala lngue pmrivrl gté
t erat oublier l'autre et lescli6 d'oeuvre

qu elle a enfantés et que- du noment que
I .n0euairtt potir partage exclusif le patras
oliciel 1mtre pascrai de node e que le

on-

es' peuple s'en dépoiuilleiait comme âne fnîem-
nie oquette, se dépouille d'une robe qielle
t bien aimée pircque le caprice le veut

li amsi Mais assez, le mal, nété ré-
paré et reste au rang les amers ouveis.

n I s poîtions nimiies de terîtoire renfer-

se !l (t les poialation infimmnt petites, ont
reçu une representation égale d aste'
i recieipionisy c'm renant des popula-

e t ions nombreu t Encela he citoyen lhalnl-

ue tant ces bourgs icqiert une îvaleourdocu-

ne pIe i*'sa valeur réelle; il a, par conséquent,

la ix fois plus dimportance, dix fois plts de-
la chance auu otroiis et aùx faveurs, iix fois

on plus (l'action dans la i islature. Un toi

n é tat de chose ne petit eIiister que par la
force qui dispense d'étre juste, et si le peu-

et
pic uuquel est imposé de parciles concep-
LiUans n'a pas les moyens d'avoir raison, il
doit protester contre liijtstice qui liui est

uti faite et invoquer 'actionî de celle force mo-
rale qui finit toujours par triompher.

Le remède seul (n cale le mettre unî

nit tenne à cette soiflrauce, sertit dans itne

s répartition égale le a repurésenttion, pre-

n portionnimnent à lai poiputlationt; ceci est
Zissez clair en lait ut it droit pour n'avoir

- point uesoiti d'ètre expiqtué.
o- On se demande s'il serait avantageux
t- d'aigmeter en somme la représentationl
re et oit donne pour raison dans lPatlirmaive,
nt que la corruption aurait moins de prise su-
es un chambre uombreuse que sur une qui le
lit serait ins. Qu'il soit permis d'en dou-

ce ter sil a orruption dans tune propor-
a- trn notable avecm ue camluîbrue du centt re-

prtsenttnts, il y aura corruption avec une

de cent cinquante, avec cete dilféretnce

qu'elle coutern plus citer. La corruption
n'a lieu dam la repurLsentation tiue lorsqu'il

nt y t corruption dans le mode d'élection.
es Augmenter d'une maniére nutablc le

t nombre des représentants c'est Ugncteri
is les dépense,î sans qu'il ei résulte la inti-
il ire compensation. Il est évident que celit
- colléges électorautx comprenant chacun

s une popu[ation d'eîviroi O15000 âmes doi-
e veut sullire, mnais, sot ncessaires i et il
id semble qu'une réforne devrailt être faite
y dans Ca sens ; c'est le seul ntodle uui bIe,
ir le seuil nati<nal et auiquel pleriotnuc n'a de
s raison(le t 'opliiser à moins que ce e tisoit
)Iu dans des vues à soi seule eConnues.
il Cette question il souuevé de graves -dis-
t cussionîîs ce qui peut-atre bon ; mais mlal-
e hîeureusemient des divisions dans la Presse
s et le peuple, e qui est mauvais. La seule1

raison sage et équitable qui peut tous engn-
- ger à ne pas insister sur une répartition de
- lu représentation foide sur la stricte jus-
- lice serait, le cas où une tentative le ce
t genre n'aurait aucune chance de succè, ou
9 nimae .i ce succès obtenu tico leerait pas
e aux d ns d'intérêts d'une valeur plus
t gatr.di' luuuir le peupl ; car mtalgré tout il
r (iit céder aux circonstces. Cute cquies-

tion ie pourra tre décidée aveu counnais-

sance de cause que lor si1a.réunin des aions de Vienne et .de Paris ces saints
chambres. Le dminger qui vient d'être. s imt aitè, I.berié-fratcriUé quéIes out

G3 est u vrai, qui .lenneni ides ré- oppisi prononnerl Ils oit tolt: ce que
f'ormes le seont pis pronnc , ilts ten- vutlent ceux qui lis proclim nt : p uor lsl

deiii, stclictuthieti qu'une sitohe ièmtie gens lnnètes ce Cse et, aises, un cri
obt niuc.àtout priâ serait aussi dinge u ti repl eistabilit :po rrles gens hoann-

iute faite es et pluvres, nie uméliouon leur
C'est le cas.u sjaii il eni tiut l e coition;; our Ced.q n'ont pas.de pain,

pepleloit een raîiottt tci s mes-iinis dlouvragee poures turbIlents, du va-
iîi;squela, cpi otoutil dut icCor:Jer li; arm : pour lits petiteambitus e d pits

que codiance'4 leur redemuder onneturs tpouIe grandede o sala.re
son mandat. et de, nsicuras : pour les petits voleurs, dii

L'aute de spoliation le pha ltt trubl: pîturicassélrat.le piltîge. Un
peum-étre glii ait janiis : saneriné, $î bien petit nombres'eulent lp bien pour Jé
celui puar'leqiiel.le Bas-Ca'ila té rendî

solidaie d'une deito cutîînractée par le
llaet-Canala. -Attenutat coummis à t, face
duî jour, sans puiéoexte et proloitluimcent
parcejiuun se'uepnost sur l'iu%ípuumtù. A.
Dieu I pIa. usre ptit jte d'ilaecu ie
mutalice ni. soitmuultó a tpeuipt u C.nada
Ouest ii '. ses iprienitanits ;les un et les
autres d'alhcîrts, en -ont moinsa profile que
certainipcula:elis su es fo'nds pubbes

mais ttettu lteeu dû cltîe n lem toirce et h1.
sont-à mméuie de partei I àuce à ninos
faittea hetî profit, et cîn, an accordant ai
C.nuada-Esutrue proportion pljî gande de
itrois lque h'tai tfinant de la P-uicte

pertetua de ii-,t S'il n le ft il
dlevienîdronit jusqit un certain point paa.
ticipnts de P'iujustiee commise ei le t enti-
ment de cette injusdee-pe 's ..-

m emnt, qu'apporterdum talaise dans e co-
Ierce île bons raipports qui'il est si essentiel
d'établir ai seinti de assemblée.

EsoIstsU P:; rut

dans

L'ORJ>RE' I.YTELLECT'UECd.

.'éduntion et surtout, et ceacntielle-
mci 'il V imucainn m titla. ct.t le jtrenier

.casmun dun Peuple. Le ju ne ho e i e
suivia ses premiéres voies. ilit Sainte
Ecriturc, résumaunt dans ce not iiagniirjue
île gradleur et de siiplicité toute la th éo-
ie Sociale. Et quaint les petihîles ont ils

jamnais et] plus besouin d'Etmititl, que
dans c::s tiutpsL de luttes moralîs, oui I
monde est travaillé par unt iesîint de iliber-
tés, où il y a lutte entre le monarchisme
d'une part et ce passage subit, sans transi-
tion, sans préparation à une liberté sais
limîites

-C'est par l'Elucation et I'Edlutcaîtiotn ap-
puyé'e sut les enseignemenits du Christ sei-
le, que les Peunles arriverontà jouir sans

dangers pour 'urdre, de cette liberté vers
laquelle tous tendent pr lune osase plus
ou moins neélerée, plus au mains vio-
lente, niais touts d'un counun t .i

Qu'ont appris u mandI les ditrines se-
ciatistes, pluosophiques, futurrtiérie ?
Qu'ont-elles iplpria ttux peuplles,i u iphnót
tuis portions dLepeups qu'cles ont eidc-
innées ? Ellei leur îont appris à iétiter leûn
ris, et il les dleste cordialement ce hon

cutile, dair iflamb)delude inrerduli-
té ; il le tu nu bsoii, au miai sacré de
la liberté. Elles leur mit appris a mépriser
leshuis et ce ugini les font obtservr, et dinis
leur candeur ils n'ont pauus inomIe prévu aiu
as o ils seCi ut e.-m us îles agts
de la loi, aussi omne ils tine durent prie
o Vgteums. Voy'ns la Fraice, le pays plus

éclairé du monde, truinée à la reimoruipele
Sa cpitale en feu. 'Avec uellc faîcilCit on
passe par toisi les systèmes; avec quelle
rapiité les hommes paissent.dle la fivuri à
la dstfectio du Peuuple ? Lut-il sutr la
terre un peuple c alle de coiprendre ses
dlrit( d et ses obigation i Qind t n dit le
peuple, oui veut diu ini umue des cito-
yens h Nond boute fii, il 'eust Ias
uit. Et que -at dais la buiu les erpu-

bin sis gro. e.spoir pour eux ou.pour les
heurs. La liberté, l'égalité, la fraterité

r'nnt pas encore pénétré les p.euples.
leureux le monde, s'il vient jamais à les

comprendre ; et il les coîmPrendraut.
Le tontîde est corpine un iveiuge .q n a

peridsti sn appui et q de hetute à (ou sles
objets qi-il rencontire. -Ohtomnes que le
génie éclaire, que i 'epuit vivifie, que le
cœuir réeluriil'e, préseiez- l croix à cet

e1;le et il verra le droit chîenin.
L'educatioi dais le seus le phis étendu

de ceu o!, est l noyenu de tendre vers sa
fin. , tIedre lebut hialrqué par la ro-
vîlench e :: il tu cngî ici que de la fin pi-as
.agérc:de.hommeuu, coiisidererousle rap-
port social.

Snsu entrer dLn, les défiitions île 'Eco-
le. comme ans les admettre il! les crin-
battre, trois facultés distitrtes, ilm ui c dira,
ceaimposea nature ile Phomme ; les factul-
tés morale' les facilités intellectuelles et
les facultés physiqucs, toutes trois néces-
saires a l'existenic e commie a la consaervation
de l'indivuidu et à la conservation de la so-
ciété et qui, toties trois drivent étie crilhi-
véesC et dirigées dans I'iitért Je tOLts. De
à, troisgar sdiuatiom tu, trois né

C'esaires, mîîts îns ii raisons udiffe'ren-
tes eu égard aux dispniiînons, à notre
état social, aux circonstances dns les-
quelles Se trouvent placés les hommes.
En aliant que 'hîommrlîue enuli t cat con-
lié à l'état, celui-ci doit veiller à ce que
sor cœur se furi,c, à ce que stn intelli-
gence s'agramli ,à ce que soi corps se
développe, mUisiiviens sana in corpore
sana.

De cette preniere éducationl'hemme
passe à cette autre qui doit le rendre pro-
pre à rempiir une fonction quelconque dans
lu socia t let létat doit veolèlr et aider enco-
re. Dans cette période il doit a ppreiidre de
tout et les inîstitutions de soli pays doivent
etre expàosua àses veux, pour gu'il
les couiprniie et inruile des droits et
ses devoirs ,m e teitire:. P'lu tird Ilé-
tat doit lui fournir les moyens île conserver
et dagra ndir ces connaissances acquises
dans Irs deux lriers lges de la vie.

L'éducation doit s'adresser à ltre tout
enttier; car mieux vaudrait Pignorance et
la eréliuin des Pcuiles eifts que cette
intaruedn qui n'est que la création d'un
bresoi rtil(ie le cet tampptit cointe iitu-

ru, qui porte à se repaitre l'ima;ýntiuion
et le ceir de rutnes ces productions dan-

grulsedl cei mots Itsific, présentés
commue nppâts à 'impessiudbité îe none
nature. Que noatre éd ulcation uit cette
tourture imoral, sanslaquellelinstrucion
nl'est las la cien , mais ln pot-te de l'inî-
ecmnte preiire.

Le peuple a une certaine défiance de
l'éduetion, quoliqu'il en reconnIisse le,
il viitnges et les rtcrhe. Elle rendtl très
Souvent, dit-il, paresseux et libertin
et il a raisuu ce bon peuple. Son oil Ipra-
tiqîue a -u 'e int oi t 1 o tel à la sutù

d'utn mince éduc.ion. laisser le toit de son
pére, abantionner la duue et bienfiaisantie
charrue pour le Idangereux e poir, aban-
doncer les metur. pîaieibles et le joes ir-

tincnt[s de s rampagne pour le bruit et
lei coupables plai.i rs. d'un '-grand nombre
des enfants des villes- Plus tarl, il l'a vu

.Mteime avant le tcmp,, se draper dune soite
vanho et neplus. reconnaître ses anecn,
comiagio s :dfnc- e il la rire troni-
quementde ceque on Pre avact toujours
rApectéa. Et dans on coer I lui a d :1

tepavaies, moi tenÔPrîse.
CO !"c'st que î:ous n az fai-ue In

montrer à lire:ct à cnqmptr tand.is qu'en
mome temu ps vous auine dûui apprendre
à préférerle:soîihde au' brillantà,. ,recon-
niÎtre le liuror d l'or vrai à distinguer
le rire qui vicut-du cSur d'avec celî gi
n'etlleure que 'lesh res. C c ue sa
tîntitre d'écoln saluait avec une déférence
marquéecet recherchait er, alii de. ce
Mai>nicdr li, îi urtant n ' ipas uci
fameue réputation parmi les bonnes gens.;
ta ndl, qil fiisait b ien peu de cas du res-
pectable père de cet enfant

Que Ptit istrise eon se m:nalires,
qu'il leur mette ains les mains le, livres
propres a leur enegner leurs sbme iis-
sion (1,1 11 tous.se., detais : u'lrappren-

sent les dlispoîsitivîas, les fluleaes det l'eu
nfhui, :qu'ils tldient le caraonle l e V-

fant et. cn profitent :pu doiner à cette
jeune ih nie une lenneiclinaison, our
incruster ce vase d'une odeur iiiave île ver-
tl. Qu'on accoutume les enfits aux tra-
t- tui des champs et surtout qu'on leur en
démontre la noblesse et . qu litsn Ina ur
fasse aimer : à oanins qu'un talent 96cial.
qu'une inclinatioui soutenue ne uporte feri-
fi*nt vers une autre profession ; mais ici
craignez l' ua.

Que les livres dus émves un les ensi-
ganîmints dC nrofesseurs soient les précict-
ses sources oùî l'eifa nt aille puiser des ien-
seiguemetsie vertu et de savoir viie
dans le vrai setn de ce mot. Car rien
dans les occipaionîs de lenlfanîce n'est in-
dioérent ; ti mot, une phrase, la dispo-
sition d'esprit qui domine dans un livre qui
lui est destiné, fait sur l'enfant une impres-
siot qui souvent influe cur toute soit exie-
tenice. L'homme sur la terre étant com-
damnél au itavail qui, ilailleurs est neci s-
saire aut corps, qui, les jours de l'enfanîce

soient une espèce de travail et que leurs
tuseients soient d'un genre a les rendre

frts et adroits. Un livre destin aux
ininlieuru et qui comprendait Penscigne-
ment des différentes parties de la morale et
a mliaeiére d'en inculquer les principes à

l'enfance en se servant tie toutes les petites
circonstances que 'éducation conune
tonrnit ; qui donnerait titi boi système
d'instruction primaire i qui traiterait ces
livres à donner à l'enfant, de l'iordre et de
liniiportance des elntitLs des différentes
sciences, avec un chapitre destiué à Pètu-
ile des éléientsi de LPlygéleet siîle la gym-
naslique :ui pareil livre farmant comulhmei
lP. aîl e-îeum i l'st u serait d' 111W
utilité iealculable et l'annonce d'uue ére
nouvelle cin fait d'éducation.

La législature devrait proposer un prix
à être ilècern à l'anteurdu meilleur livre
en% ce geire et des prix seondaires à ceux
dont le travail 'vayant pas obtenu le lire-
nier, auritcependant fourni un ctain

innmbre dle precepte utiles propres à firmer
imre dlioua l' oItvrage c ouronné.

Si par ce. moyen oit se procure un pa-.
rel liv re,qu'il soit etnj oirt nlix iitutueiursde
e le procurtr. Et daris les exannis
fitre subir à certainesc!assesd'imtitutcurs

qu'on exige ('eux le crO'lt.rendu de eer

otvrage erutne li nteileinîre preuve de
eur enpacé.

Qannd1 à P'udnendonf ln-ue on collé-

l euiru' mn t uie les homes i;do
dié.voum izfjp ý:.Hq r ac , oervit hdr


